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Depuis quelques mois de •vives critiques sont 
parlées contre les agriculteurs, que Ton accuse 
de ne contribuer qu'insuffisamment aux char-

rwasantes de l'Elut. Ces critiques sont, 
ùta-iLS conteste, fondées, les affamas d v terrien*. 
ayant été psxticuliérernent prospères, au coure 
<ie et*, dernières années. Aucun d'eux d'aStleurs, 

•• défend et dans les campagnes il existe 
«aamu-nant un certain' bien-être, ce gui est très 
betirou.x ; d'autre part, on constate îee prix fa­
buleux qu'atteignent des- Iota de terre que des 
jjroprielainas mettent en vente, et que les cul-
Irvateurs se disputent. 

Le liyer des terres <iç labour, celui des prai-
«V. ont souvent aussi double, quelquefois njêmo 
triplé. Nombre d exploitants qui, avant guerre 
avaient striousexnent grève leurs domaines, par 
lie ruineuses hypothèques, ont désintéressé leurs 
arrancicr» ; et dans quelques régions, certains 
farmiers se sont rendus acquéreurs evexptoito.-
Loin, importantes Qu'ils avaient en location. 

Si ftm ajoute, que les pavaens passent pota? 
être possesseurs, d'importantes valeurs, (TEm-
prunt d'Etat, et de Bons do la Défense et du 
Trésor, c'est une nouvelle preuve que leurs bô-
kteftoes no sont pas négligeables. 

Et pourtant, comme le déclarait a la Charn-
bre M. Victor Boret. ancien Ministre de l'A^i-
culture. « l'agriculteur a capital d exploitation 
égal , ne réalise jamais de bënéfioes aussi con­
sidérables que te commerçant et l'industriel, qui 
souvent se retirent rapidement des affaires, 
npr«s fortune faite. On ne voit pas d'agneuV 
leiH-.s devenir millionnaires, et crut puissent après 
ajiK-kj-Jes années cesser de travailleur la terre. 

L ' A G R I C U L T U R E S U P P O R T I \ T - E L L f i 
l : N E PART EQUITABLE D E S I M P O T S ? 

['. est bon de raopeler que te terre et tes ex­
ploitants supportent presque seuls, les centimes 
additionnels qui profitent aux budgets départe­
mentaux et communaux, eoit une somme qui 
(approche du milliard, dont les paysans patent, 
cne large part, surtout dans notre région de 
petite propriété. 

Les autres impôts qià frappent spectetemant 
te oudture. sont l'impôt foncier. l'impôt sur les 
bénéfices agricoles, auxquels il Haut ajouter I'im-
•ôt général sur le revenn. 

t.e législateur a parfaitement réalisé en mav 
8Hrs ag-iooie, comme e n matière commerciale 

ripoV d'ailleurs, la progressivité de IfinpoV en raison 
ôrrecte de la valeur locative. multipliée par des 
coefficients appropriés. Elle donne lieu cepen­
dant à certaines observations : 

1» En ce qui concerne la cèdule des bénéfices 
agricole», la moyenne propriété, — qui est très 
importante en France. — est trop largement dé­
grevée à la base. Des fermes do 15 h SO hecta­
res ne patent de ce chef, que des sommes nul­
les ou insuffisantes, d'autant "*us que leurs ex­
ploitants ne sont pas tenus do déclarer tours 
natures de cultures. 

3° En second heu te majoration de 75 pour 
100 de la valeur locativo, pour le décompte des 
bénéfices agricoles, ne joue nullement pour 
iélabUssentent de l'impôt foncier, qui reste as­
s i s sur des évaluations antérieures a la guerre, 
ndioutemeni inférieures à la réalité. 

3° Le montant actuel des baux à ferme, pour 
la moyenne et la grande oronriéte, dans nom­
bre de cas triplé. Or te propriétaire foncier n'est 
tenu de déclarer pour le décompte de l'impôt 
global, cjue le revenu forfaitaire inscrit A la 
matrice cadastrale. 

En ce qui concerne les autres, rAgïtoiluire 
participe aux impôts compris, dans les primes 
il'aBBuranoPs contre les accidente, l'incendie, la 
mortalité du bétail, les inondations, et ses frais 
généraux sont très importante. En outre le 
bten foncier ne peut se dissimuler, il supporte 
intégralement les taxes fiscales résultant de 
l'impôt sur tes successions, et les droits de mu­
tation: 

Cependant, l'équité réclame qu'un redresse­
ment général des bases des impôts directs, soit 
poursuivi sans répit. Les redressements doivent 
porter sur las exemptions, tes abattements et 
réductions à te base, qui, actuellement sont tels, 
qu'Ss permettent a la plus grande partie de la 
matière imposable de disparaître. Ce qui seul 
rapporte c'est l'impôt du plus grand nombre. 

Dans te cédirie des bénéfices agricoles. le 
nombre des imposables nourrait être augmenté 
consjdérabiement. et atteindre les exploitants de 
15 à 40 hectares, actuellement exonérés. 

Toutefois, toute pression agricole trop forte 
peut avoir les plus graves censéquences, on rai­
son de l'incidence de l'impôt, car ce serait en­
core te vie plus chère, èl le consommateur le 
premier A en sovffirv. 

LABOR. 

1 

ECHOS ET INFORMATIONS 
LA FRANCE DOIT DEVENIR LE PREMIER 

PAYS AGRICOLE DU MONDE 
Dans son magistral rapport sur te budget de 

f Agriculture, le député paysan. Compére-Morei, 
ancien Cornmisaaire à l'Agriculture, rappelle en» 
• les pays qui donnent les ntus forte rende­
ments agricoles, sont ceux chez lesquels PEn-

ement agricole est te plus développé ». 
Avoir de bons outils est bien, savoir s'en ser-

. \ r c'est mieux : c'est A la ferme môme qul l 
• Faut porter l'enseignemenits agricole pratique ; 

1 ««rsqiie la science Agricole fera son entrée k 
trte ferme, nous deviendrons ta premier pays 
« ^^Ticoie du monde » . . .. 

LA TERRE. C'EST LE SALUT 
a De la Via agricole » : 

. Le moraliste dira un jour en parlant de notre 
époque, qu'elio fut caraciÉS-isee par la Spécula­
tion. Tout le monde spécule. Et tout cela fait 

.Jblen des malheureux. La France voit son bel 
'argent s'onvoier hors les frontières. 

Tandis que la terre, elle, la bonne vterlte. est 
f ù w . toline. fondant longtemps on l'a.négii-
géa. avant la guerre elle était pour rien. Il a 
suffi que la tempête passe pour Qu'elle rede-
\ '-nno la seuk? et vraie richesse. 

L'Etalon or. on ne sait plus exactement ce 
ou'il vaut. L'Etalon Terre est le seul dont per­
sonne ne doute. Et ce n'est que justice, la Terre, 
c'ost le salut 1 

LA PRODI'CTION Dtî SUCRE EN 1K5-192S 
Notre production en sucre raffiné fut en 198*-

T935 de 750.000 tonnes, elle n'a pas suffi a nos 
Ijesoins. la consommation avant atteint — colo­
nies comprises — &>0.000 tonnes. L% récolte 1925-
Jtfâ6 est déficitaire ; elle fournira croU-on, 
r,5o.O00 tonnes, ce qui nous obligera h avoir re-
cuUra à nouveau à l'onportatidn. 

LA LIVRAISON DES SCORIES 
AUX AGRICULTEURS 

Las Fabricants de scories se sont engagés. & 
la demande pressante du Ministre de l'Agricul­
ture, é appliquer en 19S6 le prix de 1 fr. 15 te 
Icilog. d'acide phospborique, jusqu'à te prochaino 
réunion de la Commission paritaire. 

Un Office est chargé d'assurer la livraison des 
scories aux agriculteurs isolés, syndicats, coo­
pératives, qui ne pourraient être servis par leurs 
habituels fournisseurs. 
LA VKVTE DES TOURTEAUX Vf ARACHIDE 
La rrrmmtasirn pariteire vient de réaliser un 

nouvel accord entre les Agriculteurs et les Fa-
brteante d'huile, deux-ci s'engagent A ne pas 
vendre les tourteaux d'arachide nifisque, mar-r ordinaire, au dessus de 88 ftr. : tes btancs. 

92 fr. ; tas extra-btencs, de 95 fr.. et tes 
extra-blancs, type Bordeaux, au-dessus de 100 *r. 

En compensation, le Gouvernement leur a ac­
corde l'autorisation d'exporter un contingonl 
supplémentaire da 30.000 tonnes. 

AU CONCOURS GENERAL 
DE REPRODUCTEURS A PARIS EN 1«6 

Une vente aux enchères aura (Jeu pendant le 
Concours général des animaux reproducteurs, 
au Palais des Expositions, te samedi. 20 Mars 
1935. a 14 h. 30. 

Cette vente comprendra des taureaux, génis­
ses et vaches inscrite au Herd Book de leur 
race, et les reproducteurs ovins inscrite A un 
Fteck Book. 

L'n catailogue des animaux mis en vente sera 
publié ; les exposante qui désirent faire inscrire 
leurs animaux sur ce catalogue devront s'adres­
ser au Mtatfstèr* de l'Apiculture dans te plus 
bref délai. . 

Tous renseignements complémentaires seront 
fournis par.l'Office Français d'élevage, 24. rue 
de Londres, Paris 9e. 

CULTIVATEURS, 
PAJTES VOTRE DÉCLARATION 

En ce qui concerne les bénéfices agricoles, tes 
CTiiitirateurs savent que la dernière loi de fi­
nances de juillet 1925, prescrit aux propriétaires 
et exploitants ruraux dont le revenu cadastral 
atteint ou dépasse 2.500 fr de faire une décla­
ration, a te mairie de la commune du siège de 
leurs exploitations, avant te 1er Février de l'an-

La déeteratton. dont U est déttvré un reçu, 
n'est pas renouvelée, tant qu'il n'intervient pas 
de changement dans la contciiance des exploi­
tations ou dans les natures de culture. 

DEBARRASSEZ - VOUS 
DE CE NEZ BRILLANT » 

La Mousse de Crème dans la 

POUDRE TOKALON 
la fait tenir toute la journée en dépit 

du vent ou du temps pluvieux. 
PAQJTBTS D'ESSAI. — Des ai l i ters de femmes 

a emploient P»9 1" nnance de poudre qui 
leur convient. Beaucoup obtiennent le» meil­
leurs résultats en mélangeant d«-nx cou­
leur», créant ainsi une nnanee spéciale qui 
va exactement à leur teint. Va paquet 
d essai de Pondre Tokalon & U Mousse 
d e Crème, comprenant sept nuances diffé­

rentes, sera envoyé franco contre an frana 
oc timbres. Essayes ces sept couleurs sépa­
rément et aussi en les mélangeant. Des ren­
seignements détaillés sur l'art de mélanger 
les poudres seront envoyés avec les paquets 
a essai. Adressez-vous à notre Spécialiste de 
Beauté, Service 3 4 c . Maison Tokalon, rue 
Auber, 7, Pacte. 

UNE VENTE DE BETAIL 
AU CONCOURS GENERAL AGRICOLE 

Le samedi SO aiara mat a ** a. 30, une vante 
aux enchères publiques aura lieu a Paris pondant 
la concours général agricole pour tous taureaux 
eénlsses, vache» inscrits au Herd Book de leur 
race. Un catalogue des animaux mis en vente sera 
publié ; les exposants qui désirent faire Inscrire 
leurs animaux sur ce catalogue doivent adresser 
au Ministère de l'Agriculture (sans délai de toute 
urgence) pour chaque animal les renseignements 
«-après : 

1. Date de naissance ; fi. Numéro dInscription 
aa livre pénéatoghrue ; 3. ascendance tPére 
rrère .s'il y a lien autres ascendants) : 4. Prix 
obtenus précédemment par le sujet et ses ascen­
dants ; 5. Tous renseignements complémentaires 
de nature a intéresser les acheteurs (résultats 
du contrôle laitier, etc.). 

Tout animal inscrit an Herd Bonft peut eu» 
mis en vente an concours général . 

Renseignements 15, rue des Vieux Murs a Lille. 
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CHOCOLAT 

MENIER 
Pour C R O Q U E R 

demandez de préférence 

hTaMctteMRIALTA>, 

Le meilleur 
des Chocolats k Croquer 

Et le plus avantageux 
comme prix 

Car la Tablette "RIALTA" 
pèse 200 grammes nets 

de chocolat. 

PARIS-RADIO. — 19. — ta h. 30 : 1. Avec plaisir. 
marche ; 2. Les Trots Roses, iwlse ; s. Canzonetta, 
solo de neton ; 4 Les Odalisques ; 5. Deuxième 
beroeuse : c. Paasapied. soto de violoncelle ; 7. Les 
Laaranes de Pierrot, foe-trot ; A Cavallerla Rustt-
caaa, trio ; s. La Lettre du Soldat canadien ; 10. 
Gbertaas. soto de violon ; 11. Sérénade a Concha 
12 petite chanson ponr DoUy ; îs. Artoso. solo de 
viotooceUe ; 14 Passepted dans le style ancien 
Sérénade 1 1S. Pharaon, fox-trot. — 16 h. 45 : Oon 
cert. — «a b. a» : 1. Bombay, orchestre ; s. Li 
Courrier d'Art et Pensée»; ». Beroeuse, violoncelle 
4. Poèmes ; 5. aj l'Absence ; b) Chant funèbre de a 
Pologne : c) le Retour à la maison ; S. Romance, 
violon ; 7. Poèmes : s. Berceuse et Scherzo, valse ; 
fi. Poèmes ; 10. a) le Petit Renardeau ; b) les Fils 
de Ia> Vierge ; c) «nmanoe ; U. Poèmes ; 12. Ouver­
ture de Ovendalsna 

LONDRES. — lfi. — U a. à té R.: Orchestre. — 
te h. 15 : Orgue et ««smalau. — la h. : Concert. — 
l* a. »: Récital atoaart. — 91 b. : Concert. 
» h. » : Dansas. 

DAVBNTRT. - A - U A. k U t.: Quatuor. -
U h. k U b, : tt A. fi a 94 a. : Programme de 
Londres. 

BELGIQUE. — 1». — 17 h. 00 : ' Orchestra » 
«0 h. 00 : Causerie sur l'histoire de la littérature, 
de tangue française : • Des origines a la fin du 
XVe siècle . — 00 h. 16 : Gala — s» h. 35 : Confé­
rence sur l'art do chant. — 21 h. 10 ; Reprise 
concert. 

TOUS LES ULCÈRES ÏViîç'.EUX SONT GUERISSABLES 
Aussi profonds, étendus c l anciens soient-ils, la 
POMMADE ULTIMA les guérit tous. Des milliers 
d'attestations. En vente toutes pharmacies. Lo 
pot : 6.5*. — Envol t» contre mandat do 7 fr., 
ph> BURY, «7, r. St-Sauvear, Lille. —2— 

E M U L A T I O N A G R I C O L E 
La société française d'émulation agricole «al a 

pour président d'honneur M. le Ministre de l'A 
griculture fait gratuitement à tous les membres, 
dans un but de vulgarisation agricole, te «ervico 
du bulletin bi-mensuel de l'Office de renselaxie-
ments agricoles du Ministère de l'Ac-rteulture 

Un numéro spécimen du bulletin est envoyé 
gratis et franco à toute personne qui en fera la 
demande au secrétaire général M. Henri Morel 
5.) avenue- de l'Echo a Saint-Maur (Seine), k 
qui doivent être également adressées l«s demandas 
d'adhésion accompagnées du montant de la co­
tisation annuelle (dix francs). -•-
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La Danse. Fernand Dlvotre. 
i. Le Joueur de Viole • à l'OpérarOomlque, LotrtJ 

Schneider. 
Manufacture ACCORDEONS 

Nmpontmtiu. StJ-sttXia. Parcsift, . 
Si/ni Jmm Crète « rareNsna. •* 

CATALOGUE ILL09TB.fi CHATIA 
TABEZEM. taV BISHQU «as Lilaa 

c e s L I L A S ( S e i n a ) 

VetallM. _ poules la place CD à 55 fr. : po< 
oies 30 à as ; lapins 1S a 

ulets 
a» : 

Bulletin Economique 
LE HAVRE, 18. — Clôtura. — Cafés. — Tendance 

calme ; ventes 1500 sacs : Janvier «92. février 
685.S5. mars 664, avril 660.50, mal 033, juin 680, 
juillet 607.75. août 602. septembre 587.50, octob'-a 
£.79.50. novembre 572. décembre 563. 

GASTON MINET, Tait leur 
LILLE, «2, Rue de Paris, «i , LILLE 

VETEMENTS TOUT FAITS «t SUR MESURE 
Spécialité de Costumes d'Enfants 

MARCHES DE LA REGION 
HJiN'IN-LLETARD. 15. — Œufs le quart 20 et 42 

fr. : beurre la livre si.50 et a.75. 
rremagas. — MaroUle la pièce 7.50 à 8.50 ; 

Camembert 2.50 k 3.50 ; Roquefort 1 6k 18 le kilo : 
Gruyère 15 k îs : Hollande U k le fr. 

viandes. — Veau le kUo 10 k 14 fr. : Boeuf » k 
«l ; Mouton 13 k 16 ; porc la k M ; Jambon do 
pays 26 fr : Jambon étranger 14 a 1» tr. ; 
obeval t à 14 tr 

pi<reons le couple 12 et 14 fr." 
Légumes. — Pommes de terre le afio 0.65 ; ca­

rottes 0.75 et 1 fr. . navets 0.50 ; choux verts 0.50 
• t l - 80 : choux-fleurs s k 2.S0 ; poireaux la botte 
IM> à 3 fr. ; haricots le kilo 3.25 ; oignons le 
kilo 1.50 : salades la pièce t.25 ; posâmes le kilo 
1-25 k S fr. ; oranges le kilo 2 a 2.S5 

COMMENT DEVENIR 
PLUS CAPTIVANTE 

P a s de P o i l * S u p e r f l u s 

C'est le charme bien personnel de chaque 
femme qui lui donne tout son attrait. Rien 
ne détruit ce charme autant qu'une pousse 

masculine de poils super­
flus sur les bras des femmes, 
on visibles & travers leurs 
légers bas de soie. Vous 
pouvez facilement enlever 
ces poils superflus qui en­
laidissent avec la Crème 
Vyro. Cette crème douce 
et parfumée les fera dis­

paraître comme 
par magie. Déjà 
plus de deux 
millions de fem­
mes se sont ren­

ais a t t r a y a n t e s 
grâce a la Crème Vyxo. 
Voici quatre petites ope-
rations bien simples pour 
arriver à ce résultat : 
t . -Etendez la Crème Vyro ; 

2. -Attendes quelques minutes; 3. Enlevas la 
Crème Vyzo et 4. - Les poils ont disparu. 
Résultats garantis. Nous remboursons l'argent 
en cas de non-satisfaction. La Crème Vyao se 
trouve dans toutes les bonnes maisons pour 
5Tr. «TeT7 fr. 50 (très grand modèle). TJn boa 
échantillon de Vyxo sera envoyé discrètement 
contre 1 franc «dressé A VYZO (Départ. 33 P y, 
28, rue Victor-Noir, NeuUly-sur-Sèine. Umtltz-
»•«» ht imHmtitaë tn/Jmr* inttHviret 1 ssoraof aA» 
«Aère/ munit 

Une meilleure Crama saliva las PaUt Saperas*. 

MARCHE REGLEMENTE 
COURS oOMMEnoiaux ne La aoussa 

DE LILLK 
Avatna blanene ou Jaune. 47/45 poids naturel 

Douai ou parité. Les ISO kilos nets, comptant sans 
escompta. 

Première cote. — Janvier 108 A : février 1M.25 
A : mars-avril 11* A : 4 de mars 113 A. 

Dernière cote. — janvier îos A terrier 11* A; 
mars-a>vri] lia A ; 4 de mars 114 A. 

Clétura. — janvier îoe. terrier lia. Basie-arrU 
113, 4 de mars 1M. 

BU 77m poids naturel. Douai on paru* Les 
MO kilos nets, comptant sans oucempta. 

Première cote — Janvier tsa.75 A : Mil lias ail 
A : mars-avril *M A ; 4 de mars M4 A. 

Dernière cote. — Janvier 140 A ; février 141.50 
A ; marsa-vrll 144 A : 4 de mars 145 A. 

Clôture. — Janvier 140. terrier 141.50. mars-avril 
144. 4 de mars 145. 

Mais jaune Plata magasin. Danserque. sequttté. 
Les lOo kuos bruts logés comptant sans escompte. 

Première cote. — Janvier 111 A. 111.75 V : fé­
vrier 112.25 V ; mars-avril l is V : juillet-août 
111.50 v ; 4 de juillet uo.&o V ; a de juillet toa 
A. no v. 

Dernière cote. — Janvier 110.» A, Ml V ; février 
112 V ; mars-avril 114.75 V ; jaMllet-août 111.50 V , 
4 de juillet 110.75 V ; 6 de Juillet 109.50 A, 110 V. 

Clôture. — Janvier n i . février 1H.75, mars-avril 
114.50, Juillet-août 111.25. 4 de juillet 110.50. 9 de 
juillet 110. 

Orge Algérie-Tunisie, magasin Dunierque. Las 
100 kilos nets, comptant sans escompte. 

Première cota — Janvier 06 N ; février 97.50 
v ; mars-airril aa.75. t de mars SSAO ; 4 de mal 
100 v. 

Dernière osas. — Janvier es M : février m» V . 
mars^avrll 98.5a V ; 4 de mars 90.25 V ; 4 de mai 
89A 0V. 

DES COTONS 
LE HAVRE LIVERPOOL NEW YORK 

franc* ans 6» kUoa. Prix an pence k la livra " g ' - f - s Prix en 

Bt 

6S3 
6"7 
677 
674 
670 
«Ç. 
645 
645 
645 

-Ï5S 

* as livre anglais» 

•• se 

Ventes 
DlspœlMe 
Courant 

Mars 
Avril 
Mal 
Juin 

Juillet 
Aoet 

Septembre 
Octobre 

Novembre 
Décembre 

Janvier 

10 52 
10 48 
10.4.» 
1 .37 
10.34 
10.24 
10.1 
9.00 
0.84 
9.76 
8.68 
9.65 
9.62 

10.50 

10.36 

10. 

io n 

5K-
ai .ao 
l n c 
90.61 
eo.4« 
ao.i7 
19 88 
19.68 
19.17 
18.87 
18.46 
18.31 
«..-a 
18.10 

_ 
» 35 

19 15 

19.05 

18.29 

• 

«a a» «et 

•osa 
19.80 
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Clôture. — Janvier 96, février 97.25, mars-avril 
88.S5. 4 de mars 99, 4 de mai 89.25. 

Nitrate de seude 96 % magasin Dunkerque. l e s 
100 kilos bruts logés, comptant sans escompte. 

Première cote. — Janvier i&o N -, février 151 
A. 151.50 V ; 3 de février lfil A, 152.50 V ; mars-
avru 153 V ; mal-Juin va K. 

Dernière cote. — Janvier 150 N : février 151 
A, 151.50 V ; 3 de février 151 A. 152.25 V : mars-
avril t£2.7S V ; mal-Juin 153 V. 

Cléture. — Janvier 150. février 151.25. 3 d> fé­
vrier 151,76, mars-avril 152.25, mal-Juin 153.50. 

Nuit» si» lin départ Nord. Pas-de-Calais. G -R. 
Les 100 kilos nets, fats prêtés, comptant sans 
escompte. 

Première cote. — Janvier 400 V , février 460 V; 
mars-avril 460 N ; t de mars 462.50 v ; 4 de mal 
46940 Y. 

Dernière cote. — Janvier 460 V ; février 480 V; 
mars-ajvrii 460 V ; 4 de mars 462.50 V ; i do 
mai ««2-50 V. 

Clôture — Janvier 457.60. février 4S7JO. mars-
avril 457.50. 4 d» mars 460. 4 de mai 460. 

T»url«»ui d» lin départ Nord, Pas-de-Calais, 
seme-lnférteure, G -B. En vrac, comptant sans 
escompte 

Première cote. — Janvier 127 N ; février 137 fj; 
mars-avril 191 M ; 4 de mai 118 V. 

Dernière cote — Janvier 127 N ; février 137 s»; 
mars-avril i<n N -, 4 de mal li8 V. 

Clôture. — Janvier 127. février 127, mars-avril 
121, 4 de mal U7.50. 

4 a ' ondirronnemen' »* Ronbau 
Meuvamant de ta semaine du 11 au 18 ianvler 18 i 

Soies 9 ; laines peignées 678.93e ; lames filées, 
(ils peignés 186-564 ; tUs cardés 23.132 ; blousses 
et laines diverses 25.758 1 cotons. Jute, lin etc. 
73.476 ; total : 9S5.905. 

Conditionnement 2.193 1/5 opérations ; tKrage 
790 ; dégraissais 34 1/3 : laboratoire 10 analyse 

LA SITUATION \GRICOLE 
BOCRBODRG, lt. — La culture profite de la gelée 

pour faire ses charrois de fumier et ses labours 
tar tout est en retard; il resta p;Lrt,*ahlTnejit de blé 

A. LCBLONB-ROUBAIX. 

à faire, et dans quelques Jours U sera trop tant, 
?, ''. *2? t r o D f o n Pour faire les blés d'hiver. 
11 faudTa avoir recours aux blés de printemps t 
avec l'abondance d'eau que nous avon» eue. bien 
peu de champs de blés sont intacte. 

Suites de Branchies 
Le simple rhume dégénère le plus souvent e s 

catarrhe bronchique. On tousse, on crache et 
parfois même on expectore des crachat* muco» 
purulents. Les accès d'asthme aiigmena-nt de-
fréquence et d'intensité. J?ourquoj laisser établir 
dans votre organisme une chronicité de plus en 
plus dangereuse, alors que seul un flacon da> 
BKONCHOPHILOS, véritable sirop sérum, voua 
soulagera immédiatement, en supprimant pour 
l'avenir, chez vous, la toux a forme catsxnkaaa 
et chronique ?— Toutes p'uannacies.le flacon 7.5û« 
Et dépôt Pharmacies Leflon et Leoiére. A Lille s 
— Blanchard, à Solesmes; — Max Carton, A 
Vieux Conde ; — Decaigne, Le Quesnoy i — 
Dieuzeide. à I-«ns ; — Dupont, a Bruay : 
Boi'.lot fils a Bulty ;— GeneT S Vis-4-iUrles ; — 
Cuflroy. a Calonne : — Lemcîlro. S Don a l . — 
Du Planty, a Alre-snr-la-Lvs ; — Tourbe» A 
Grenay; — Berlinguez, a Libercoart; — Lefèvre. 
t Anicbe ; — Desodt. à Bailhad ; — Devred. A 
Arnientiéres ; — Lhomme, a Berste ; — CroseeX, 
à Nccux-les-Mines ; — Cnud.de, a Caaabrai ; — 
Valin, a Onnatng ; — Boilleux, A Leforest : — 
Blare'.. à Isbergues ; — Maillard, a Arras : — 
Lecourte, & MervUle ; — Potie, A S(-Omer ; — 
Cruson. ù. Saint-Venant : — Brama, A Vitry-en-
Artois ; — Poyé. h Malo-les-Bains ; — Dereua, 
h La Madeleine.— Toutes rbarmacies à Itmihsli 
Tourcoing, Denain, Valenctennea, «as., etc. 

Anx personnes diabétiques 00 qui n'ainaenfl 
pas la FORME SIROP, nous préconisons les 
CAPSULES BRONCOOPHILOS, 6 * 8 par ftow. 
— Prix : s Ir. M. — Dépôt : Toutes Pharmacies. 
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CH«RBONNASaa 

Albt 
. P a r t . — - . . 

.Aniché 
Anxin 
Béthune 

» 10» 
Blanry 

• non Uh 
B r u n / 

. M» 
Carvti. 
Claronce 
Cotxriorea 
Crespin 
Dourgea 
Escarpelle 
Ferfay , 
F'ines 
Franhepholz . . . 
Oxniy-Servins.. 
Lena 

. 10» 
Lie vin 

» c. d « 3 o a c t 
Ligny 
Maries 70 % 
Nord d'Alala. . . 
Ostriconrt 
Sarre anc 
Sarre n o n r 
Thiven c e l l e s . . . 
Vendin 
V i c o i g n e . . . . . . . 
Vlmy 

585 . . 
2300 .. 
1118 . 
11Ï3 .. 
382o .. 
366 .. 
706 .. 
o51 .. 
2720 .. 
271 .. 
«40 .. 
371 .. 
667 50 
277 .. 
795 .. 
1696 .. 

353 .. 

2P6 '.'. 
8850 .. 
810 .. 
«5 .. 
231 .. 
1090 .. 
1275 .. 
1220 .. 
230 . 
202 50 
533 . . 

586 . . 
2300 . . 
1111 . . 
1220 . . 
3765 . . 
365 50 
706 . . 
651 . . 

S7dH . . 
273 . . 
831 . . 
372 50 
660 50 
277 . . 
794 . . 

1695 . . 

350 . . 

295 50 
8850 . . 
810 . . 
441 . . 
Z<2 . . 

1081 . . 
1274 . . 
1220 . . 
226 . . 
202 50 
530 50 

P l T R O H I 

Dabrowa Cap. . 
• Jce . . 
• Par». 

Fin. PSaroles.. 
Fr -Polonaise . . 

• Fart. 
G r a b o w n l k a — 
Ind. Po logne . . 
Karpattiea 

• Part. 

6H9 . . 
333 . . 
960 . . 
405 50 
509 . . 

1694 . . 
180 . . 
220 50 
185 . . 

2000 . . 

o. d. i. 

C » . . 
332 . . 
930 . . 
410 50 
505 . . 

1686 . . 
180 . . 
220 50 
185 . . 

1975 . . 

PCTROLCa 

Lille-Bonn, ord 
> • prier. 

Milano 
Monte-Carlo 
Omn. Pét Nord 

• Part.. 
Omnium N.-E.. 
Potok 
Pétr Premier . . 
Raff Pét. Nord. 
Silva-Plana . . . 

• Part.. 
Wankowa 

» Part. 

729 .. 
1300 .. 
230 .. 
374 50 
635 
2665 
3V6 50 
383 
4,T? 
488 50 
221 .. 
2050 .. 
450 .. 
200 .. 

C. d. |. 

725 
1284 
2:» 
365 
630 

2M12 
325 

M 
429 
488 50 
216 . 
1965 . 
447 . 
203 

MÉTALLURGIE 

Blanc-M 1 ssero n 
Aciéries France 

• Part. . 
Acié,,«• Longwy 
Aciéries Nord.. 
Rarnbr,et Meuse 
Etablis*. Arbel. 
C. de France. . 
Nioaiae 

» Part 
Etabllss. Call. 
Delator.-Krouar' 
Denain-Anzln. . 
Escaut Capital. 
Escaut jouiss . . 
Fivea-LUle 
Nord et E s t . . . 
Mat Fr -Belge 
Senel le-Maub. . . 
Poat-à-Mousson 
Jeumont 

» Part. 

192 . . 
2.<9 . . 
199 
734 . . 
224 . . 
988 
190 . . 
164 . . 
630 . . 
415 . . 
431 . . 
945 , . 

1418 . . 
92S . . 
665 . . 

1390 . . 
220 . . 
85(> . . 
787 . . 

1035 . . 
233 50 
850 

195 
295 
187 
734 
22i 

1001 
194 
166 
624 
415 
438 
935 

1420 
930 
663 

1390 
222 
848 
782 

1055 
233 5C 
851 

VAL. DIVERSES 

Artésienne 
Bettaunolse 
El. et O. du Nd. 

» Part. 
Energ. El. N Fr 

e. r. 

714 
210 
280 

6050 
331 

o. m. i. 

714 
205 
279 

6050 
330 50 i 

VAL a iwusas 

CofrrpT» Ltnter.. 
Czenstochevlen 
Cet. St-Ouentin. 
ToUfue Mieg . . . 
C« Ind. T e x t . . . 

s Jce 
EtaDl. Agsehe . . 
Tiberghien 

» Par. 
• 1/5 Part. 

FI! Filet de Fr 
F i l a f - d u Nord 
d m " Boulonn.. 
Clm««Haub. 
Cim» Français 

• Joutas. 
Ciments Origny 

» Part. 
^-rin«-«ob»Jn.. 
tluhknann ex-c. 
Kalj-S"-Therès^ 
F.ngrais Novo. . 
Gl. verres s p . . . 
Glaces An. anc. 

» nowv. 
Kleyr.ssa anc . 
LebossS 
Gr. Hôtels Fr . . . 
Crédit du Nord 
o w DAcen. 192" 
Bona lu 1Y. t « ? 

» mes 
» (fr) 1923 
a 1984 

Obtl. Houillères 
otolig Lena 
Cr. Nat. 1919.!*.! 

» 1990. . . . 
» J921. . . . 
» 1922... 
• Ht» (S*) 
» 1923. . . . 
s 1SS3 (2» 
» 1924.. . . 

c r . 

940 . . 
1463 . . 
38* . . 

4160 . . 
1635 . . 
1310 . . 
723 . . 
557 50 

23411 . . 
«67 . . 
390 . . 

[c. a. j. 

941 . . 
1463 . . 
390 . . 

4180 . . 
1682 . . 
1275 . . 
715 . . 
55» . . 

2330 . . 
467 . . 
39» . . 

955 .„ 905 
620 . ' 
236 . . 

3845 . . 
«45 . . 
2360 . . 
M00 . . 
356U . . 
440 . . 

3075 . . 
60* . . 

4197 . . 
2580 . . 

1040 " 

175 !.' 
10*<0 . . 
510 . . 

... . . . 
#̂ . .. 

,. 
*. 

•« • — 

« S . . 
238 . . 

3850 . _ 
3243 . . 
235t> . . 
6100 . . 
3545 . . 
448 5w 

3045 . . 
605 . . 

4155 . . 
2560 . . 

1037 . . 

17» ." 
1080 . . 
510 . . 
73 SO 

464 . _ 
457 .., 
483 . . 
4S5 . . 
359 . . 
358 . . 
397 . . 
384 : 
318 5a 
321 . . 
403 . . 
468 . . 
445 . . 
368 . . 
3BT . . 
355 54 

Clôture : Bélbune 3780 ; Dsbrowa 61* ; Premier 426. 
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•entas VransaM 
8 % perpétuel . . 
B % amort i se . . . 
8 lit % amortis 
4 % 1915-1916... 
4 % 1917 
4 % 1918 
8 % 19J0 

» 1923.. 
• 1923* 
• îaa*.. 

étin 
: l. 

49 05 
59 05 

56 55 
46 70 
45 85 
71 65 
63 80 

455 . . 
476 . . 
422 . . 

Rente» Prantai» 
Crédit National 

1919 
1980 . — . . 
sei 

1922 fév 
1982 ju i l le t . . . 
1S88 janv 

1884 . . . . 

Société Marcel] 
Ide Crédit, a. Ut». 

Oeur» 
a. 1. 

815 . . 
327 . . 
398 . . 
467 . . 
442 . . 
370 50 
362 . . 
360 . . 

426 . . 

LE CHANGE 
PA1US 18. — Clôture. — Sur Londres 19B.B5 ; 

New-ïork 26.505 : Belgique M0*> : Espagne 374.50 
Hollande 1088.00 _; Italie 106.S5 : Pologne 367 
Prague T890 
Suisse Ml-w 

Les Bons delà DéfenseNationale 
Les billet» de banque thésaurises ne BBB> 

portent rien ; Ils peuvent être pextaus. br&ife oaa 

LAS' BONS W LA DCFENSB Î iATTOiVAJLSJ 
•ont à l'abri de tous las risques et proaxsreni m 
leurs souscripteura des intérêts qui varient de 
& % à 3 % selon la date de leurs échéances. 

En thème temps qu'un moyen de tréma l i a 
oommode et avantageux, ils constituent, peur 
l'épargne française, des réserves mcainparabîek. 
dont les remboursements s'opèrent sans la moin­
dre formalité, et dont les intérêt*, exonérés de 
tous les impôts, sont payas d'avAQce. 40BS 

Roumanie 11.80 ; 
.Autres pays incotes. 

Suède 709.2 

Imprimerie du /Mes* dm «aval 
188 bis. Rue de Paras, LUI* 

La gérant : sidaii» ufcST. 

i ' -
PEUBUJSTOH OU 1» JANVIER 1886. — N* 48 

sfflMHS 
Jsar- S*JbmO 

«at doiie m a i M . Vt*n aaBteAa, dtV-sUs, 
S * fcaqoejs? 

— Ah ! tôàees-vooB ! eria-t-U, impi*siiMit 
lt se contenir plus longtemps... Assez de 
dédains, aeoez alnaoltee... Je puis voua in­
terroger «t je veux... je veux, eAtenâee-
n r m que vrjns me nàpondiez... 

La belle McJa «e mordit les Mrvree. Un 
anoaraecrL «Ils resta îmmobtie, héeotante. Des 
mote cruels, furieux, lui montaient A la boo-
C1»B... Pourtant elle se tut Subitement rede-
veaiue maîtresse d'elie-mêma, eus raprit sa 
place : 

— Pnistfall en est emsi, dit-elle, je rtpé-
lerai ¥0«j*opres peroleaj, loreque vous êtes 
rjntJé: « Brouvez-moi qu» vous n'êtes pas 
•ou» 

Le «orote P » « > 
rec un r?este dé» . 

AJi ! si je pouvais me le yroirvw à m » 
Soudain, es. v o i x perdit son acx»nt d'à-

ureté «t presque suppliasit-, il «'«tinula : 
*^ MolaT je sou/fre toutes, les tortures Ce 
l'snfer Vous souvenez-vous de ce que je 
vous si dit lorsqn« je %-ous ai offert le nom 
des de Remes ? Mais, vous ai-je dit je me 
donne à vous tout entier, et je suis de ceux 
«rf ne se rencenaen, oss.~ rIL tann. ma ! k t i x T ^ 

sa main sur son front 
Stvec un ftçste désespéne : 

parole... Depuis l'heure ou votre main s'est 
plaoée dans la mienne, ĴCUS une minute ne 
s'est écoulée sans qu'absente où présenU: 
vous me possédSez tout entier... J ai véor* 
par vous, j'ai vécu nour vous... Ah 1 les bel­
les Joies dé la première année... Vous aussi. 
Vraie» éties mienne, votre beauté radieuse 
était mon bien, ma folie, et si je vous quit­
tais un instant, je retrouvais s u retour sur 
vos lèvres le sourire qui m'avtaut salué au 
dspart... Ai-je démérité A vos yeux?... le­
quel de vos caprices ai-)e refusé de eatis-

II «tendit la main vers la status : 
— Quelle idole a été paue encensée, trdeux 

adores?... Encore suwuixrriuà, me voilà 
prêt à plier le genou devant elle. Eh bien, 
Mala, pourquoi ces temps de bonheur se 
aonUla évanouis T... r\jUTrruoi, Mais, pour­
quoi ne m'aimez-vous plus 7... 

Il y eut un silence. 
La. comtesse avait écouté attentivement, 

cherchant A surprendre dans un mot, dans 
une inflexion de voix le secret que les pa­
roles prononcées ne lui revotaient pas. 

Elle leva les yeux sur son mari, dont te 
visag» révélait d'atroces angoisses. De 
plus, les lèvres serrées indiquaient une co­
lère folle prête à éclater. 

Elle quitta son attitude indifférente et, se 
soulevant à demi : 

Monsieur le comte, drt-elie lentement 
en le regardant en face, pariez encore : 
avant de vous répondre, je veux connaîtra 
toute votre pensée... Vous ls vovez, je ne 
raille plus : je crois que vous «Muffrez, et 
l'ai pitié... 

— Pitié ! s'écria le comte, voilà lo mot 
qui vous vient aux lèvres.,. Vous ne voyez 

— Jaloux L... oe qui ? 
Elle avait lancé la question audacieuse-

ment, ses yeux toujours rivés aux siens, en 
une sorte de provocation, 

— Ah ! si je le s a v a i s , fit-il e n cr ispant 
s e s m a i n s l u n e contre 1 Vautre, serais-je 
a lors ici, devant vous , presque suppliant ? 

L a phys ionomie de la belle c o m t e s s e , un 
instant contractée, reprit s a placidité : 

— La j^atouaie, dit-elle, e s t u n e dDUSoo-
r e u s e folie.. . Je v o u s plains . . . Mais j'ai 
tendu dire qu'elle était incurable. . . 

— Peut-être, fit le comte... Madame, puis­
que pas un mot ne sort de votre coeur -cur 
atténuer, pour panser l'horrible blessure' 
que je porte en moi et que je suis venu lâ­
chement étaler devant vous... il est bon que 
vous sachiez tout... Oui, je suis jaloux... 
vous n'avez pas nié que j'en eusse sujet... 
Vous avez crié : « De qui ?» ce qui est pres­
que un aveu... 

— Mais je vous Jure... 
Maintenant, c'était le comte <JKÊ parlait 

avec un calme effrayant, tandis que la voix 
de Mata tremblait un peu. 

— Je va is , contirrua-t-11, encore v o u s met ­
tre p lus A l 'aise. . . Je s u i s jaloux. . . j'ai l'hor­
rible convict ion que v o u s m e trompez. . . 

— Moi ! . . . 
— Lsissez-moi achever... je ne saas rien 

et je n'ai aucune preuve... que dls-je Au­
cun indice... 

- Mais alors, pourquoi m» sntjpconnet-
vous ? 

— Madame, «n n'a pas vècn de la vie 
d'une femme, on ne s'est pas dorme à elle 
corps. Ame et cœur, comme je me suis 
formé à vous, sans qu'il aa forme 
deux créatures, unies A jamais... pour 

au plus profond de son être... Jo ne sais que je vous parlais, bien écoutée lorsque des qui si souvent autrefois avsisot 
_ : C , - . • > .— _ . „ — I _ . _ . _ _ „-.— . . . n n ^ / l i « art u \ i i £ rnavtm It'satCt l'a àNcwam^û riaa-ric: c a s U A l i \ n s rien, je vous le répète, mais je sens que 
vous me trompez. Tenez, c'est bien étrange, 
oe que je vais vous dire, mais je pourrais 
presque vous indiquer le jour où vous m'a­
vez menti ;pour la première fois... J'ai lutté 
bien longtemps... oui, en vérité, je me di­
sais que vous étiez une honnête femmev une 
créature dont rorgueil rnérne était ma sau­
vegarde... Mais ce que vous ne soupçonnez 

i- pas, c'est qu'autour de mot montait comme 
un flot de mépris... Oui las autres savent, 
comme je le sais matmtenani, que vous êtes 
une épouse infidèle et parjure... _^ 

— Qui a dit ce la ? mterrompit vtaSem-
m s n t Mala. . . Celui-là a menti . . . 

— Oh l rassurez-vous, personne ne vous 
a accusée... D'ailleurs, celui-là, vous n'en 
doutez pas, je l'espère — osr pour ne pas 
aimer un homme on doit cependant 1 esti­
mer encore — oehii-là aurait jajryé cher son 
insolence... Il serait mort... ou vous séries 
veuve. 

— Mais enfin, s'écria Mata, si, ô» vetre 
propre aveu, vous ne savez rien, si nul ne 
m'accuBe, prBjrquoi donc m'aasuses-vuus 
vous-même? 

— Pourquoi ? Parcs que tout en vous est 
mensonge et tixmtperie... Obi depuis que 
cette horrible conviction arraisonnée ins­
tinctive, si woua vouiee, s'est tapaeée.,à 
moi, je vous ai bien éAubaéa, a«es... j ai 
analysé ce sourire radieux qui m a tant 
de fote affolé d'amour, ce regard ou la 
passion met son éclair, cette voix qui est 
une harmonie divine... et j'ai compris que 

voue' me répondiez... en voua rien n'est 
vrai, rien n^et franc, rien n'est sincère... 
osez donc tnê regarder en face et me dire 
que je suis fou. 

La belle Mala avait laissé tomber sa tête 
dans ses rrmiirm et dans oe mouvement aa* 
cheveux s'étaient dénoués et giis&aiaui. sur 
ses épaules. 

— Tout à l'heure, dit-aBe, sans «sever 
la tête. A . 

Le comte se promenait fiévxwsasT»«s>t, 
passant et repassant devant eàle. Sa voix 
était saccadée, avec des rauciiés «tfmyan-
tes. 

— Oh ! cela ne sera pas, disait-it. Je voua 
tuerai, oui, je vous tuerai... 

11 semblait prendre je ne sai» tauel plai­
sir cruel, pour hji-même, à répéter cas 
BBBBBV 

Et il continuait : 
Car il est infêtne d'avoir trompé cette 

coniïsuice qui était tout amour, d'avoir 
abusé de cette faiblesse qui' était tout aifec-
Won. . . . : : . ! _ . 

Puis, en un accès de rage d autant ptas 
terrible qu'eile était plus contenue : 

— Ainsi cette femme que j'ai tenue en­
tre meenras , dont j'ai été l'amant plus 
que le mari, dont j'ai été l'esclave, lâche 
jusqu'à l'abjection, cette femme se donne 
A un autre... un autre plonge ses doigts 
dans ses cheveux dont le contact seul 
ttVenivrajL.. ce corps... 

Il n'acneva.pas... une main avait saisi 

la fièvre dans ses veines. 
Elle pleurait et dans ce moursament; 

alors que, pour s'agenouiller, eBe s'était 
laissée tomber sur le tapis, Vs rnantesn 
blanc s'était entr'ouvert, s'éoartant devant 
sa gorge de vierge comme aas rideaux du 
sanctuaire devant le dieu qui vienL.. 

Il s'était arrêté, le mot de colère reftxrfS 
dans sa poitrine... et il la regardait com­
me surpris de la voir si belle, avec ses che­
veux qui, maintenait épars.jaiaiaBarrU A tra­
vers leurs stries noires éclater as WApaojSian 
de la peau. . . 

Et elle disait encore de sa voue harmo­
nieuse comme l'écho d'une lyre d'amour s 

— Marcel I mon bsen-aimé Marcel t 
Eue continuait : 
— Tu doutes de mot... tbu t taroia IWa 

fou I est-ce que je ne susB pas à toi, et à. 
toi tout seul... mon Marcel... 

Et les yeux BOUM*, oubliant tout «t sas 
soupçons et ses humiliations, *t ses ra­
ges tottmes, le comte de Rames la saisit 
entre ses bras nerveux : 

— Mala. Mala, je suis foo, n'est-ce pas,» 
tu m'aimes... 

Pâmée, brisée, elle murmura : 
— A toi ! à toi toujours 1 toxdeairs ! 
Et dans ses bras qui ruUuussasSat *ssi 

vigueur surhumaine, j) l'asTaptsta cornant 
un enfant 

V 

la sienne et Mala tombée à genoux, mur-

torm*«n^J« ^LJTSL^JSH ^ « f S i ^ ^ L U ! mon Martel! 

Rayonnante, rose corntras as. jeune ^P**9-" 
sée qui vient de ootnppandro les Joies <Ta« 
mour, Maïa, au bra» de Marcel de RAtnae. 
était venue s'asseoir dans la serre où la 

et ses déjeuner les attendait, repas tout intime 
et dejouis bien JopadSBlC» désertA. 
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